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Oc Paru ce 2. Âouft i6}6. 

IbAo N S I E Y 

Ce n'cft pas encore icy la Politique de l^Socictcimais c'en cft vn dcspliis grands 

Îirincipcs. Vous y verrez les adoucifTcmens de la Confcfllon , qui font jlFurcmcnt 
c meilleur moyen que ces Pcrcs aycni crouuc pour attirer tout le monde , & ne 
rebuter perfonnc. Il failoit fçauoir cela, auant que de pafTcr outre. Ecc'eftpour- 
quoy le Perc trouua à propos de m'en inftruirc en cette lorte. 

Vousaucz vcii , me dit- il , par tout ce que ic vous ay ditiufquesicy , aucc quel 
fuccez nos Pcrcs ont trauailic à dccouurir par leur lumière, qu'il y a vn grâd nom-- 
bre de chofespermifes qui pafloicnr autrefois pour défendues: mais parce qu'il 
rcftc encore des péchez qu'on n'a pûexcufcr, &quc l'vniquc remède eneftla 
Confcfllon ,il a eftc bien neccfTaire d'en adoucir les difHcultcz , par les voycs que 
j'ay maintenant à vous dire. Et ainfi après vous auoir monftrc dans routes nos 
coDuerfations précédentes comment on a foulage les fcrupulesqui rroubloicnt 
les confcicnces , en faifànc voir que ce qu'on croyoit mauuais ne l'cft pas, il 
icfte à vous monftrer en celle-cy la manière d'expier facilement ce qui cft vcri- 
tablcmcnt pcché, en rendant la Confcfllon auflî aifée qu'elle eftoit difficile autrc-^ 
fois.Etpar quel moyen , mon Perc rC'cft , dit-il, par ces fubtilitez admirables, 
qui font propres à noftre Compagnie >& que nos Pcrcs de Flandres appellent 
dans l'Image de noftre premier ficclc l.j.or. p. 401. & 1. 1, ci. de pieufes Cr fdintes 
finejfes ; (fr vn fdint artifice de deuction : Tinm & re/igiofam CdUiditAtem. Et Pietatis f»~ 
itrttMm,Mtl.^.c. S C'eft par le moyen de ces inucntions ^«e /r/ crimes s'expient au- 
jotird'hnjf aUcnùs , auee plut ddUgreffe d'ardeur ils ne fe commettaient au- 
tre fois : en forte éfue plufteurs perfonnes effacent leurs taches au jfi prompt ement ^uilsles' 
fontraitent : Plnrtmt vix citiùs maculae cefttral^twit , ^nim elunnt , comme i\ ditau 
mefmeliru. Aprenez-moy donc ic vous prie , mon Perc , rfx/»r^j 11 falutaircs. Il 
y en aplnfîcurs, me dit- il , car comme il fe trouue beaucoup de cliofes pénibles 
dans la Confcflion , on a apporrc des adouciflcracns à chacune- Et parce que les 

firincipalc s peines qui s'y rencontrent, font, la honte de confcfl"cr certains péchez, 
c foin d'en exprimer les ci? confiances , la pénitence qu'il en faut faire , la rcfolu- 
uon de n'y plus tomber, la fuite dcsoccafîons prochaines qui y engagent, & le re- 
gret de les auoir commh jj'efpere vous monftrer aujourd nuy qu'il ne rcftc prcf^ 
que rien de fafchcux en tout cela , rant- on a eii foin d'ofter toute ramertume ÔC 
loutc l'aigreur d'vn remède fi ncccfl'aire. 

Car pour commencer par la peine qu'on a de confefTcr certains péchez , comme 
vous n'ignore^ pas qu'il eft fouucnt afTezimportant de fc conferuer dans l'eftime 
de fon Confcflcur ,n'cfl-cc pas vnc chofe bien commode depcrroctirc , comme 
font nos Pcrcs ,& entr'autrcs Efcobar , qui cite encore Siiarez tr.y.a. 4. n. 135. 
d'aueir deux confejfeurs, l' vn pour les pechex. mortels , CT f antre pour les véniels , afin ds 
fe maintenir en bonne réputation auprès de fon Confie ffeur ordinaire : vti henamfamam 
0pud trdinarium tueatur , pourueu qu'on ne prenne pas de là occafion de demeurer dans /#-• 
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5HkeiÊurttlE^\ donne enfuice vn autre fubtil moyen pnotftconfellêriISrnpecbi 
fimCoiifefiêiir ordinaire rocfmeiGuisqa'ily'apperçoiue qu'onTa commis aepast 
la dernière conf cS^ioa. Cg/t, dit-il, de f^ùrev fit ctMfeJfitngtmeralt, & dt ettrflntilr» 
et demier^eché MMtc le i autres dt»t on idccufe en gros. 11 dit encore la mcfme cho(e 
princ. cf>. i. n. /j. Et vous auoiiecez ie m'afl'cucc » que cccte deciûon du P. Baunj^ 
TKcoI.mor.cr.4.q. i ^ .p. tjt. foulage encore bien la honte qa*oft a de contéiTerTct 
ffecheuces; han de certaines accaftons ^^Ht n drr'tHent tiue rarement, le Cts^effmr 
n'apâtdroit de Jcmsnder, ft If pecht dont en s'.tccftfe ejl vh péché d'hahitude , qu'oft 
n'eflpMi obligé de luj re/pondre fur cela .parce ei» Un a pas dnitde dtmtura fo» ftm$«flt 
U honte de déclarer fes rechemes fre^nemtts. 

Comment «mon Pere > j'aymeroic autant dire ou* vn Médecin o*a pas droit de 
demander â Ton malade, s'il y a long-temps qu'il a la ficure. Les péchez ne (bnc-ils 
pastousdiffc-rcns fclon ces diffcrenrcs ?irconftanccs , &: le dcflcin d'vn véritable 
pcniccnt ne doic-il pas eftce d'cxpofer tout l'eftat de fa confcience à Ton Côfcncus 
$iucc U mefme fincerité 8c la mcCme ouneriutede ceeor que à*il parloir â lefav 
Chriftid6tle Prcflrc tient la place) Et n eft-onpas bien éloigné de cette dtfpofîciô 
quand on cache fcs rcchcutes fréquentes .pour cacher lagrandeur de fon péché J 
le vis le bon Pcrc cmbaraflclàdcflus :dc foi te qu'il penfa à éluder cette diffictîFré 
pluûoft qu'à la rcfoudrc , en m'aprennanc vne autre de leurs tegles , qui eilabiit 
teiïêment vn noutteau dc(brdre,uns ) uftifier en aucune forte cette decifion do P. 
Bauny*qoiefttimon fens, vne de leurs plus pcrnicicufcs maximeSj& des plus pro- 
pres i entretenir les viticux dans leurs mauuaifVs hibitudcs. le demeure d'accord^ 
medit-il.que l'habicudc, augmente la malice du pcclié,nuis elle n'en ciuoecpasl* 
nature -, & c'eft pourquoy on n'eft pas oblige à s*en confèlfer Idon la tta&at not 
.Peres,qu'£fcobar rapporte princ. ex. n. 59. J^*m ft'efî obliff eU ntifkftrfiÊg In 
clrcùnjiances ni changent C efpece du péché , & mon pat celles ^ui r a^^raMent. 

C'eft félon cette rcgleque noftrcPerc Granad0sdirin5.par.conr 7 tr 9 d. 9. 
n. IX. ^Ht fi »» arrangé Je U viande en Carefmt , il fn^t de t'accufcr d'auoir rompu le 
ienfne fans dire fi c'ejl en m4ngfant de I4 viâûê , w enfaifémdtMx rtpM maigres. Et fé- 
lon noftrc Pere Rcginaldus ir. 1. 1. tf. c. 4. n. U4. deuin èf»^ /,p firmy de l'art Set- 
holi(iue r.'eftpMolrligéà déclarer cette crconfiance , mahilfngitdedire e^ntl s'eji méfie' de 
detitner ,\ani exprimerfic'tfi parla Oitromance , ou pur vu falle auec le démon. E t F a- 
gondcz de noftre Société p* a. 1.4.c.}.n.i7. dit ainfi : Le rmptneflpat vnt etrconfianeg 
fuon foiiumt de dr'cotutrir fiMnd iafigtym corfemj. l^oîtxe Pere Efcobar pppon» 
tout cela au mcfmc licii n. 4.1. 6\.6i. aiicc pluficurs autres decifioM aflès CDliCtt* 
fcs des circonftances qu'on n'cft pas obligé dcconfciTcr. Vous pouuez les jTOiE 
vous mefme. Voilà, luydiC-jc, des <«rfi/îfejWr^«*fw»/)ienaccoromodans, 
' Tout celaiieannnoios , dit-il , ne feroit rien » fi on n'auoit de plus adoucy la pe« 
jûtcnee.qoi eftvnedeschofcs quicfloignoit dauantagc de la Confefiion. Mait 
maintenant les plus dchcats ne la fçauroient plus 'appréhender , après ce que 
nous auons louftenu dans nos Thcfes du Collège de Clermont.^ryi/tf Conftfenr 

fier» onpeut ft retirer en r^noeçamà P ahfolHtion&àla pénitence impt/StJit Eicobar éu 

encore dans la pratique de la pénitence félon noftre Société tr.7.cx.4.n. i88.jÇ*r>f 
le penhetJ déclare «juil veut remettre à l attire mtndt à faire peni:enc€ &fo:<fnr en put» 

f Moire touttjUtftiius f «« /«J» /iwAnr/, éltn ItConfeffeitr dût Uy impefer vae penittnct 
ien Ugttn puur tint^riie' du Sacrement principalement s'il rttottnoifi^Hitti'êlttttefm 
pteroit pas vne plus grande. le croy , luy dif je , que fi cela cftoit on ne dcaroirpliis 
^agpcUct la confclTion Icfacrcmcc de pénitence. Vous aucz îort,dit-il,car au moiris 
«n«nd6ae touttout» qu^lqu'vncpourUfocme.Mais,naoftPerc,jugcx tous quj^» 



lioinme Toit digne de fcccaoîtrabfolution,' quand il ne veut rien faire de pcuible 
pour expier fcsoffcnfcsîE tquad des pcrsônes font en cet cftat»nc dcuriezvouspi$ 
plaftoft leur retenir leurs pcchcz.que de les leur Rmetcre î Attax-vôuc l'idée véri- 
table de voftre ininifterc,6c ne fçaucz-vous pas que vous y exercez le pouuoir de 
lier& de délier. Croyez vous qu'il foit permis de dôncr l'abfolutio indiffcrémcnt 1 
tous ceux qui la demander, fans rcconnoiftrc auparauant fi Icfus Chrift délie dans 
le ciel ceux que vous déliez fur U tci:re.Héquoy,ditlePcre,penfez-voa5quenou« 
ignorions f /# Cmi^f^w dtU fi ruért jn^ éUUJiffiofitieft dt fonftnittm , tar.t pMre§. 
^mU*l^9ki^édt ne pas dijp^nlrr Us SAoemens à ceux rjui enfant indignes , Jefiu-Chriflluf 
Ajnm ordonné J'eihe dijpt nfattu^ fid lie ,&de»e pas donner les chofes^ amtei aux chiens ; 
^Mtpatc: (jh'U t{ijuge,çirtimecefiiede»9srd'vnfHgtdejuiitrjH[lemtnttndcUatttc!iix ytU 
ts$fMt dignes y & lidfo ceux qui emfim iiidigmt:& au[li parce ejuilnt dêit pas ahfêndrê, 
ftmx ifiu lepU'Chnflc9ndâmit.lït^vk font ces parolcs-là, mon Pcrc ? De noftrc Pc- 
rc Filiuiius, repliqua ul.to.i.tr.y.n. Jî4.Vous me furprcnez , luy dif jc , icles prc- 
nois pour cftred'vn des Pcrcsde l'Egiifc. Mais.mon Pcte , ce pallagc doit biea 
cftonnet les Cottlcircuts>ôdlc6 rendre bien circonfpeÔs dao»!» <UQ»en(âtion de ce. 
SacreiiicAt>po|ir reconnoillre file regret de leurs penitenseAfiiffifaor,& fi les 
ffomedêl qu'ils donnent de ne plus pécher à l'aucnir, font reccuablcs. Cclan'eft 
fointdutoatembaralTantjdit le Pcrei Filiutins n'auoir garde de lailTcr les Con- 
feflcurs dans cette pcme,& c'cftpoutquoy il leur donne en fuitce de ces paroles 
cette méthode facile pour en fonir. UConfeJf-ur ptnt aifémemftmtttnmrtpn mh 
$hant U di^JÎMH de fin pénitent. (Ur s il ne denne pas desftgnetfr^ëns de douleur Jt Cen- 
feffeur h a tfità luy demander s'ilne detefitpas lepeehidansfon ame , ^ s'il re(j>ond tjueoïty^ 
U tft ohU^è de l'en crcre.Et ilfant dire U mefme chêfede U refilntion pour »«V»i 
qHiltfufiin«i0ue êili£4MnderefikMer,»MdeiHiterifMelqMe oecaJUn prtétm Wor cç 
faflagè,fitotiPeietievo7bieAqo'ileft<l« Fil'utius. Voni tous trompez , dii;k 
Pere , car il a pris tout celanot à mot de Suarcz in j. par. to. 4. difp.u fct'lz.n i. 
J^ais, mon Pere, ce dernier paflage de Fdiutius dcftruit ce qu'il auoiteftably danij 
le premier. Car les Confe fleurs n'auront plus le pouuoir de fe rendre jcgçsdc lj^ 
idifpofitioa de leurs penitens, puisqu'il» font obligez de les en croire fur leur pa* 
tole, lors mefme qu'ils ne donnent aocun figne fuffifancde douleur. Eft ce qu'il yt 
a tant de certitude dans ces parolesqu'on donne , que ce fcul figne foit conuain- 
quanr > le doute , que Icxpenencc ait fait connoiftrc à vosPercs,quc tous ceux qut 
leur font ces promclfes ..les tiennent i & ie r«i» trompé s'ils n|efprottnénUbi|«eni| 
leeoarraire. Cela n'importe , dit le Pereron nelaiflepsadobligcrtouioursle* 
Confcfleursàlescroire.Carle P Bauny ,qui atraiitc cette qucftion a fonds dan» 
ù Somoie des. péchez c.4«.p.i09o. 1091. & lo^i.conclud y^ue eoMeslesfo/jifue ceujf 
qni rtcidsHemfeHuemfans cjuony voj» aueun amandement^eprefententMm^CenfJfeiir, ^ 
hy difintcmilsentrt^tdH paSey&hMdtffeinpoH^tâÊUmrM Us en dcttcriirefareê^u'iU 
hdàfem, fiÊ^^'UjUtÀprêfismertellesreJelMicns nefajferpas le bent des lèvres. Et^uej 
tjHihfe portent en fuite anec plus de liherte & d'excéi que] aman dam Us meCmes fautes , on 
feutneammoins Uur dtnturtahfitiaiêttftUn mon o^Mun. Voilaie m'airnic tous vo* 

doutes bien refoias. j i - - ^ 

Mais,mottPefféda7 diPje ,icirovnc^e?ous impofcz vne grande ckârgeaux 
ConfeËnrs,en les obligeant de croire !e contraire de ce qu'ils voyent Vous n en* 
tendez pas cela, dit- il, on veut dire pat li qu'ils font obligez d'agit & d'abfoudrc> 
(Côme s'ils croyoïcnt ^oc cette icfolution fuû ferme & côftante,cncore qu'ils ne te 
jecoiict pas en «iïèt.Bto'eftce que nos PP.Suarex&Filiiitius expliquci en fuite de» 
•JaiClges de tantoft. Car après auoir dit,^»* U Prefire eftobligéde croire fon penïtem fu9 
^sfmkjU ajo»û.élf«'i(ji'*/f-f futijpùn fUiUq^eUjutrJeftrfuédt.qHe la rtfMi* 
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jleftnprnitent s*fVfrM*f<'4 , ry T'i'iV le îufe m'Cmf froh-thiement : ntil'^l ^uffi' (juif penfg 
tptil en A a î'htrt'-e mrfme ie dejjsin engenerdi, qu:j qstU daiue momhr en bten feu de tëp$, 
Jlt c cil Ci (jHtvftîgnenmHt nnéMeim, fuiJttm êmmiMatâm, Doureres-voatd'vM 
diore<{ue tons nos auteurs enfeignent? Mais,moaPere,que dcuiédra donc ce que 
le P Pc tau a cfté obli gé du* rcconnoiflrc luy mcfracdansla prcf de laPcnic publp. 
j^,^4e l<sSS.P:'e^y'ei D^^^!H'-,& ^ff Cancilej font ddccord comme 4' vne veridcertaiae, 
fne la pénitence fti prépare k f Eitchanftie, doit ejlre venrai>U,coit/ldntetCeHrM£eufei^ ncn 
fM$Ufehe&eni9mifyvyfH}eméMxmhmti&éMrÊpHf«t.Ut voyez-vovs pas,diMl» 
qoe le P. Pc»u parle de CsHcêume Bg'ife , maiscclacft maintenant fi pen defti/in 
pour vfer des termes de nos Pcrcs,qucrcIonlc P. Bauny le contraire cft fcul véri- 
table , c'cft au ir.4.q.ï5 p.Jj- ^ autenn ijui difent iju'en doit rtfujer l'ahiolmien k 
eeuxejHirttembenrfoHtum^ttêt mefm:s pèches, (fr principiOemimhrj eju Afrit UiemUf 
plitfieitrtfwis éthfens , il ntn paroîjl ducun étmdndement : & autres di femepumn» Mms Im 
feule véritable opiniin e/ftjuil ne faut point leur refufer Cttbfolutiort. Et eneere (jH'ih ne prc- 
fiient point de tous les étuis if h on leur é$ fomte m donner. } ^«'»7j rj'aytntpMS garde Us promejftt 
qu'ils ont fûtes de cbjhger de vie » ^hUs n'ayeHtpat trauaiUè à Je pur^, il n'importe , 
' fMoj fuen difent InêHtHi» U vurkM t^tmniSr UfitUf m JUnfltùen ,«0^itê mtfmê m 
tests ces Cdfon les doit abfoHJre. Et tr.4.q.îi.p. loo. ^'onnedoitnfreftJer^Hyd^erer 
rabfolntion à ceux fjiii'ort dans des pechc\d' habitude contre U l yde Dieu, de nature, cr de 
l' Eglife,cfMoy cjHonn'j voye iiHcaneefperance d^amandemtnt.€tJiemendétianisfMHra nuUa 
Jpesappareat Mais mon Pcre.luy dif-jc, cene aflurâce d'aïKnr coà*joars rftbrottiti$ 
pourroït bien porter les pécheurs Je vous cnrcnds.dic ilenm'ifliterrôpant.mais 
«fcoucezle P. Bauny q. 15. 0 / peut abfoudrt ce! <) (ji<i ^uQur ejue ^tf^eranced'efhe ab/int 
l'aptr'.tApecher a-iec plus de fttciU éejutl n'eujifait fans cet e iSjeranct. Et le P. CaufTin 
dctFcndant cette propofition.ditp iii.dafa Rcfp.à la Theol.mor. ^e fielUete^oU 
^MÎ4eÊêfê , Cv/àjre de la Coiftjfion jeroit ùeterdit k U pltts- pan dm mnuUt & ^h*U n'y Mmrtk 
pliÊHtmatre remède aux pécheurs ttfuvmhéUtd e d* a>bre vn: corde. O mon Pcrc.que 
£c^ maximes là attireront de gens à vos co^'f illonnaiix Auflî, dic-il,vous ncfçau- 
ricz croire combien il y en vicnt,»'M#/*A/»M<j étiL^bUig^t;^ comme opprtmtt./am la fou* 
ie de nos ptmtent:Pœ"ifenriHmnumer9 «^r-MiiMar, comme il cft dit enrlmagedeDoftce 
premier ficclc 1. j.c 8.1c fçayjluy dif jc.vn moyen facile de vous décharger de cette 
prcflc.Cc feroit fculcn^ct, mon Père, d'oblig- r lt.sp(.chcurs a quitrct les occafions 
prochaines. V ous vous (uulagcriez tffcz par cette iculcinucntion Nous ne cher- 
chons pas ce foulage ni . nt , dit'il>aa contraire : car comme il efl. du dans le meTmc 
Hure l yc.j.p.iy^^NoflreSpeMié sptarkutéUirmméttAer stf^ethtirtesvtrtmtdffkintM 
^Hcrre aux vicei , & de femir vngreadnotÊlbre famés. Et comme il y a peu d'araes qui 
vciiillenr quitter les occafions prochaines , on a efté obligé de définir ce que c'eft 
qu'occalîon prochainc,conimc on void dans Eùobar en ia pratique de noftre So- 
ciété cr 7.cx.4.n. iifi. On n'appeHepat ocea/ionpfêchfÊmietlietktniiùpeelM^iuritnm 
mffUt tnume dépêcher pa^ vn tranjpjrt foitdain auec ceBe^uee fui 99 demeure, trois m ^tut- 
irefiifp.traf: \ ou félon IcP.Bnunydnnsfon Itnrc frnnçojs , v»eon dehX fois par mois, 
p.1082. Ce encore p. 1089. où il dciiiandc ce <juon dot; fuir centre les mailhresé'ferHar.^ 
teit confins, ^ çoufines f fci demeurent eiifemble , <^ ^ui fe portent mutimUwÊim kfiiAtrftÊt 
iéHeaecaf/kHlX ksfaut.repatër.lny di<^ )e C'dkceqo tl 6itan(B,fiii9reebtmnfi»fiÊ^ 

efîtenrei^ prefqtte journalières :maii s'ilsnc^encent tjue rarement par enfemble , comme fe- 
roit vne Oh deux fois le mcif , eh- ejtii't ne puisent fe feparer fans grande incommodité 
dtsmmage , en pettrrs letabfottUre .félon fes auteurs , dr entre autres Snarez, , pourueu qu 'Ui 
frcmemm bien de neplmpabtr&fltihéiêlitvtl vray regret dupa fe. Ce reotettdis bkit. 
C*r 11 m ..uott dcfia appris dequoy le Confcffciitle doit contenter -pour inger de 
h i le P. Bauny . coatimw-t'a . petawtp, 19»^, jo^^^i ^ qaifoat 
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terfam bailler rujft aum^^nit porter ^OHftrti enreeeneir McriHtommtuiite. Et iltlir de 
mcfmcen faTheologic Morale tr.4.dc pœnit q.« 4.P.94.& q ij p. 95- J^'w (jr 
^mon doit ab foudre vnt ftmm* ^lU a che\tUe v» homme auec ^mi iile pechf foHHent , Jîellt 
mp*»itlt faire finir hosmtftemmt^ m ipitêimt f m/^m «SM/i d9l$*iimr:finM poteftbê^ 
mfiinkere, 4Ht habeat altcmm caufam rett7un'ii\ fenruen ejn*eile prêft>fi bien de neplsu 
f>'cher aneclHjrJO mon Pcrc,tuy dif je, l'obligation de quitter les occa'fion^cft bien 
adoucie , û on en cddifpcnrc auflî-toft qu'onen receucoicdc l'incommoditécinais 
te croy au moins qu'on y cft obligé.felon vot Perce , quand il n'y a point de peinet 
Ofifydit lePerc, quoyquc toute sfois cela ne (bit pas fans exception. Car le P. 
Baunv dit au mcfmc lieu : Ilefiprrmi'atoutts fortes df fe^fornes et entrer dam dei lieux 
de débauche pour y coHuertir def frmmes perdues , <fuoy ijuilfeit hienvray-femblable ejuon 
j péchera: comme fi on adef-;atfproHmifonHentefiiûn $*e(} laiffé aller mu péché par la vené 
^ Us eafêlieiiet éÊgewtfntmm» €i *ne*re tfn'U ymi4êt 'DêShm* «fui n approuaent pm cntê 
tpimon, (^qkicr0tem^Hii ttfjl-pa$ penmt de mettre vêtontai emenefonfaint en d4tinr 
fMtr fectmrir (on procl.airty ie ne iaiffe pat £ embraffer trrs volentiert cette opinion tfttih 
cfmbartffir. Voila , mon Pere, vnc nouaelle forte de prédicateurs. Mais fur quoy fe 
fonde le Pcre Bauny pour leur donner cette mii&Mi.C*eft >«e dit l!,fiirTi|deIèt 
princif es qttNl donne aa meiroeiie«a|>»ét Baftie PooM. te vous en «y f atléantn^ 
fois, &*ic croy que vous vous en fouuencz C'cft jWonpeur recherche^ vne tfjfxon 
dirfflfmemdr par eUemrfme^primo^per fe , pour le hier temporel on fpintHel 'ie fny oh 4» 
prociiain.Qcs paCiges me firent tant d'horrcur,qac ic penfay rôprç là dclTiis. Mair 
je raeretin«,a6ndele lailGïr aller iafqaea.aa bouirlMt^contentay de luy dirai 
QiK ! r .1 pport^* »-t'il»rooil Pere .de cette doAriae i celUrda ("fittangile^qui «btige m 
$^»rracher les yeux , a ^ retrancherJes chtfet les plus neceffùres ,^HAnd eilcs nuifint a» fa~ 
iif/ 2. Ët comment pouaez vous conceuoir, qu'vnhomoïe quidcmeurt volontair 
femratdaniiet oecftfions-des pecbe« » les deceftefiocefieineAt. N'eft ilpas vinble 
an contraire »qn'i) n'en e(V point touché comme ilfaut, &:qu'il n'cft pas encore 
arnuci cette véritable conuerHon de corur , qui fiiit autant rur.icrDiL-u q i'ona 
aimc les créatures Comment, dit-il,cc fcroith vnc vcntabJc co-iuri:ijn llll-in- 
ble t que vous ne fçacUicz pas que comme dit le P. Pit«ereau en la i- p. p. 50. de. 
FAbWdaBoîfic» 7mxm# Pintenfeignmd^vitt mwml t é wm^ ^fm/êfiwn armt^iSt 
ff^fffue vn$ bcHft , ^éin^ue Is contrition foit neceffaif» , & tattrition toute fadt »(|^ 
mefme cttnceue pnr l I S 1 V t motif des peines de l'ettfer tjui exclnd lavoîonié d" rjftrcer, ne 
fio^' pasauec U S-iCrement. Qi^>y,mon Pcrc.c'cft prcfque vn article de foy, que l'at- 
triciofl eooceac |»arU (suie crainte -des peines finG; aucc leSaofcmentTle croy que 
cela eft |Mtcicnlicr à vos Pères. Car les autres qui croyent queractrition Ai ffic auec 
1? S icrenunt , veulent au moins qu'elle ioit lucflce de quelque amour de Dieu. Ec 
de plus il me fcrabic que vos auteurs mclmcs ne tcnoient point autrefois que cette 
do^rine 62(1 il certaine. Cat voftre Petc Suarcxcnparlc dccotteiorKe>dcpœn. 
q.SK>.aY..4wdÙjpvi5J6ft.44i J7.£«r«iw,dit'4^ etfm m^tpMi frt bm bh êmtMHrkim 
jH^tamecle Sacrement ytouttfois eUen'cfipas etrtaine ; etitpSte^fen^â^^tmt^ 
ffy potefi effeft^a^t fi elle eflfaitjfe , l'^witian nefufjitpas pour fakHervn homme. Donc et' 
iMy ^Hi vieurt^iemmc nt en cet ejUt^s'expo/lt vohmatreme^t M* péril moral de is. damnatim 
4mmit.Cérlfmi^Mon n'efi ny firtMmtmH , ny ftrtnmmun^. AWfMMr^iWMad^ mtc 
mnltitm^CMimutue. Saociusfto-tsiKUKHt pas non plus qu'elle faft fi affiltce»filtt 
^uM dit en fa Somme l.i.c. 9. 11 ^-J^^ ^' malade 0- fonCoisfe^nr (fuife content ersinu 
à U mort del'atiriiton autclt Sacrement %p*^croientmmtâement,kcaiife du fr ind périt da 
damiutù»ft4H Ufmffuit4c^trnt ^t^f*>^» f ''i^ ftifé$mim ft*^K amc USê' 
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trtmentymfetràiinoupaiviritéhle. Ny Cotnitolus aufTî, quand il dkRefp.nîor.l.i.q. 
il. n. 7. S. ^HilHtfi fM trtp feur^H* i'dttréMMfiipJe uMtc U SaP'emonXthon Pere 
sa'arrella u4«ïros.Et quoy.dic- il , yous lifn wac nos Aotean ) Vous faites biens 
nafal f om feries encore mieux de ne Ici lire <|if aoec qnelqttVn <le noua. Ne voyes 

vous pas , que pour les auoir Icus tout fcul , vous en aucz conclu que ces pzffkgjtê 
£oat tort à ceux qui fouricnnent maintenant noftrc dodkrinc de l'atcrition, au Heu 
.^U on vous auroic monftcé , qu'il n'y a rien c^ai les releaedauanta^e. Car quelle 
gloire eft ce â nos Pères d'aojonril'huy.d'aaoïr eo moins de rien relpandn û geBC^ 
raie ment leur opinion par tout, que horsleiXhcologicnsil n'yapcctqneperfon* 
ne qui ne s'imagine, que ce que nous tenons maintenant de l'attrition n'ait efl:é de 
tout tcpsl'vniquc créance dcsâdclles.Ecainfi quand vous roondrezparaosPcrea 
Mermes,qa'il y a peu d'ami ées fur mr# épmH m'epn fut «n««Mv,que uicetvoos ai»- 
tre chofc finon donnerà nos de rniets auteurs tout l'honneur de cet eftablifleméi \ 
Aufîî Diana noftrc amy intime a cru nous faire plaifu: de marquer pat quels dc- 
gtcxony cftarimc.C'cftccqu'ilfaitp. 5. tr. ij.ouU dit: Qjt'aktnsfois In afine»s 
jPMtm$^iusfoMjleuticntq$uUf9ntrtti*meJi0itntcefMre mmJ^ l.«jfiqM e>f4Moitfat$ vn ft- 

fmfÊtMd^Mg^mmmJf CMiéam$i.w$9tuif9it tmh feufU: pufihtÊ itmtnt Mffitit 
•hligé *tie U fM différer lottg temps ^ttand 9n approche de la mort. Malt tfue nos Perei 
JHitrtiuU f^sfytttx, Mtrefmté excellemment toMtes ces opinions U , dr eftubly éju'on m'y 
ffétm^^^ ^tuuid M tu fournit «fire abfotu par vue attere voje, om k l'article dels 
prar». MaispooreoatiiiQerieneftieiHettx progrés de cette doétaÎDe, j'ajoufteray 
auenosPcresFagundezprxc..a.t.t c 4. n. ij.Graaadosin ).p.contr. 7. tr.f.d.f. 
(ce 4. n. 17. & Efcobar rr 7 ct. f.n.SS- dans la pratique félon noftrc Société, ont 
décide, ^tu U cétUritioH tiefi fat neeeffairemefme à la mort : farce y diicnt-ih, ^ug. 

mriiimmiHhSâenmêwtwe fitfffoitfot à U mort» ils*em/kiâtr§n,Mie tânHikmmfi* 
nkpmfi^MtêéUieeU Séuretmtmt. fit nollre f<;auant Hurrado die facr. <i. t. dté pae 
Diana, part. 4. tr. 4. Mifcell. R.i^j. & par Efcobar tr.7.ex. 4.n. çi.va encore 
plus loing, c?r il dit : Le rtgrtt dauoir feche\ tftton re conçoit epi'a caufe éu femt 
mal temforel (fut en arrime ^ comme dauoir fcrdtt lafantt, oh fonarçtnt, ofi-il fit^ 
fâmi n fâm dipttgmtr. Somme fenfe fat ^ timédfnienHojé doStmâlmâeDkit,. 
«f ngm me fitffit fat : mm / om croit ^tto te md efi eMHt^ d» Dit» , temmew 
fer tout mal, c?)r Diana , excefté le poché, vient de !ny , ce regret eft fn^fant. C'cftcc 
que dit Efcobar e» la prat$<jMe de nojlre Société. Noftre P. François l'Amy foa- 
Âicniauflilaiîicfmc chofc T.S.difp.} n.i3.Vousme(urprcncz,mon Perc Carie ne 
voy rieneniooce cette atftitton Uqne de naturel ;<e ainfi vo pecbciir fc pourroiv 
jendre digne de l'abfolution fans aucune grâce furnaturcllc : or il n'y a pcrfonnc 
quinefçachcqacc'eft vnc hcrcfic condamnée par le Concile. le l'aurois pcnfé 
:Con)me vous, dit-il, cepedanc il faut bien que cela ne ioïc pas.Cat nos Percs d u 
. Collège de Cleni)6t ont iMflcmi dans kinsThefet dn a}'May»8e dtt^.Ioin 1^44 .. 
«ftL4. o. 1. ^\nemrtrkkjtftmefre feiitte&fii^fam poetrleSMnmiwtt^y^tfeBe «r 
Jôit pas fnrnaturrP.e F t dwis celles do «lois d* Aouft > 6^43 <j»vne attrit'ron n'eft que 
■maetareUeJn^ pour U Sacrement , pourue» ej»eHe fiithonnejie. Ad facrametnm fnficit at- 
^^Mowatmrmlù , modohonefta. V oïlâ tout ce qiii fe peut dire , fi ce n'eft qu'on yciiilic 
ajoaHcr voccofllèqveoce, qui (ètttttaifttoent de Cet principe s: quicft,qnelàcoii- 
-ttition cft fi peu reccffaixc au facNment^iWie y feroit au contraire nùUibler 
;«|cc qu'cjaçaotl^^ par elle mefroe , dlcilelaifferoir rien à fiiire au fa- 

JSST o . r ««q-ednnotfrc P«r« Valepya , ce célèbre Icfuitc , Tom. 4. Difp. 



flbjîfMMi' On ne peut rien éefirer de plas i Taitantige dcTattrîtion. crof 
mon Pcrc i mais fouffrcr, que ie vous en dife mon fcntimcnr, &cjue ievousFa(fc 
Toir à quel excès cette dodcine conduit. Lorsq^uc vous dites, <]acléUtrit$«m coftct^' 
fétrU fet/le cntimttMsftimsîaf&tmc l^facrooicM ioat^ftifici^^s'pëcheors , ne 

Venfuic-ilpas de là qu'on pourra toute fa vie expier les pcchezdc cette fortc,&ain/; 
«ftrefauac , fans auoir iamaisaimcDicu en fa vie? Or vos Pcrcsofcrôicnt-ris foû- 
tenirccla? le voy bien jrdpondit le Perc,par ce que vous me ducs, que vousauez 
Jïefoin de fçauoic la doArine de nos Pcrcs touchant l'Amour dcDicu.C'cft le der- 
nier trait de leur Morale , te le plus important de tous; Vo^s dévies TauGir o6prit 
jyarlespaiïagcs que ic vous ay citcedc la contririon. Mais en voicy d'autres & ne 
m'intffrôpiz donc pis , car la fuite mcfmc en cfl conlidcrablc. Efcoutcz Efcobar, 
qui rapporte les odiihôs Uitferentcs de nos auteurs lur ce I«ijcc daQS lapratiquc de 
,raroottr de Dieu (clon noftre Société, au |r. f < ex. i.n.ii. & tr.5.ez«4.n.S. fur cette 
qucftion. QuAMteft on ohligé eCoMoir afiSiêm é$£iMeûfm<nt pcftrDimf S/utn*^ Jit,^ 
c'eft ajfex. fionf Aime anant Csrtide de ta mort ,ftfts déterminer aucun temps. VapfHtXs, 
^Htlfu^t encore 4 l article dt la mort. D'awres, ejuand on reçoi: le baptefine. D'autrett 
^uand on ejt oblige defirecoHtrtt. D'autres, Us tonrs de fefies. Maù noftre Pert Cafirti 
PmImo combat fmts tes êfitù§mt U , & éuuc réùftn : Ai triti. Hmrud» d« Mtmdu^ fn» 
itiiêd^HonyefiobltgéttmUsam , & eju'om Homtréite bien fauorabiement emtorg dma 
nom y obliger pat pin* fouutnt. Mais noftre Pere Cont»rh croit tjn'ony eft obligé en trois om 
quatre ans : Henrt^ncz^ tons les cinrj ans. Mats Ftliutiiu dit : ^.^luil eft probable ^iton ny 
e(i fat obligea la rigueur toiu les cinq ans. Et quanddonc / Jl le remet au jugement des fét' 
fN. ic laiflajr pafler courte badinage, on l'eTpric de l'homme fè^foiil fi inlirfcai- 
Jncnr de l'amour de Dieu. Mais, pourfuiuit-il , noftre P. Ai.toinc Sirmondqai 
ttriomphe fur cette matière dans fon admirable liurc de la Dcfiiii'c de la vertu , oi^ 
ilparU fran^te en Praufet comme i\à]tau\cù.cat,dilcou\ iiinCïZ\j i.tr. Cc£t. i. p. 
SX. t}. 14. ifccJ Jl'11ijÉ»a» ifi^ f^9it-eft obligé animer Ditmaujfi toftaprttCyfageeUréùi^ 
f»n. Ceftvmfntkim^.SeÊm£^'4^iMe Dimanche. Sur^my fonde ? D*âiÊÊÊg,fÊUmâék 
eft grief uemeut tenté. OUy en cas tju'iln'yeuftifue cette voy e de fnir la tenfgtme. $»tm 
^uandonr. fait vn bienfait de Dieu Bon pour l'en remercier. D'autres , 4 la mort. (Tefi 
iften tard. le ne eroy fat non plus que ce Jott à chaque receftioit de quelque facrement. L'at- 
4ritumy fufftt sueeeU confejjion , fi on m* iMe»mmditt. SmBntbdU, ^no»y eft obligé m 

temps. Mais en quel temps f II votes en fait jugei il tien j^stkriete.Or ce que ce 
Sleurn'apas fçeUy iene fçay qui le J^ait. Etil conclud enfin, qu'on n'cft oLligc à autre 
chofc Alari^ucurqu'àobrcruerlesautres commaniemens fans aucune afFcdion 
pour Dieu,& fans que noftre cœur foit à luy, pourucu qu'on ne le liaifTc pas.C'cft 
xe qu'il prouue en tout (on fécond traltcé* Vousie verreKl'^aqae page , & êtrtt« 
autres aux \6. 19. 14 i8. où il dit ces mots : Dieu en Hem cvnemdudant de ttàmiffi 
contenue 4fne ko.-is luy obeifftons en fes autres cemmandtmens S' Die'! eu/l dit: le votuper" 
•dr*y , quelque obeijfance que vous me rendiez, ,fi de plus voftre coeur n eft à moy Ce motif 
s^'^n^bfK.etmêtiifi'ileftébieufrefûniemtéàUfiuqeteDieMaeU^ Il eft doue 

Mti fflfr mmeàitàetèiit Diem tnfmpmfk itUmê» conmi^ ft /M Vàskêkeu dafeSiiête^ 
Commefileméi^dijàdkârkéHousjportoit Séiltdhitùhi^^ encore mieux ijf^ 
non , nous nelaifferàus f^s pourtant d'obéir e» rigueur au commandement £ amour ^ $^ 

2ant les etuures j defa^on que ( voyel;^a bouté de Dieu ) ilMuent eft fat tout etuffmme^ 
'Cstimtr^que denelepoiHthitttr» ' ' ' * . - 

C'eft ainn que nei'reresont&ichàr^tejthoiBlilMde l'obligation i^mA/lr d'ai- 
mer Dieu aâuclicment. Et cette do (farine eft H auantareure,quc nos PeateiAnn'ài^ 
Pmtcreauje Moine, & A. Sirmond mefrac,ront dcjfcndu'ë vigourcufemcnt,quan^ 
ou a voulu U combattre Vous n'auez qa a ic voit dansleucsrefponlès à Ja ?rhco«iu 
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logic Morile i & celle da Perc Pinte rcâ» en la i. p. de TAbbé de BoiCcf . 0- y^tà 
fc'ra iuger de la valeur de cctrc diCpcnfe, par le prix qu d dirqu'elle a couftétqui eft 
Icfangdc Icfys Chrift.Cctt \c coaconncracntdc cette doékrinc. Vons y verte» 
doncquc cette difpenfc de \'oh\içi,\ùot) fMfchcufe d'aimer Dieu cft le priuilegc de U 
loy Euangcliquepar (^cffuslaluàaïquc. JlaefliMtfoiiHdble, dit- il, que dAnsl^lvyde 
grâce ÂH nonueduTefiament DitHltHafl fohli^MttMfafchemfe & difficile ijuiefiott en U 
loydt rtfutnr^ d'exercerv»M£ledfpjirfditectMtrittôMf><>ftreftre jufiif.é; &^it$lèft/htMMjl 
4esfatrtmeMs]>9HrfHpUer kfon défont « l'didedvne dijpofition plm fdcih. jititremtut 
certes les chrefttet$s , qmiftnf Us enfans , n'Muroie»tp4smMi»tettafrtptusdef/tàlire *fe rv- 
eitettre aux bonnes grAce s de lessr Pere, ^ne les Itufs^qm tHoient les efcUues ^pcur obtenir 
mifericorde de lemr Seignenr. 

0 mon Pcrc,il n'y a point de patience que vous ne mettiez à bout,& on ne peut 
ouïr fans horreur les chofcsque ie viens d'entendre. Ce n'cft pas de moy mefme, 
dit il. le le fçay bien mon Perc. Mais vous n'en auez point d'auerfion , & bien loitt 
de dcicftcr les auteurs de ces maximes , vous auczde l'cftime pour eux. Ne crai- 
gnez vous pas, que voftre confcntcmcnrne vous rende participant de leur crime? 
El pouucz- vous ignorer , que S Paul juge dignes de mort nm feulement les MHteitrsdet 
maux , m*is éujfi cenx tfuiy cenfentent . 

Ne fuffifoit-ilpas, d'auoir permis aux hommes tant de chorcsdefcnducs,parIc« 
palliaiions que vous y aucz apportées \ falloit-il encore leur donner rbccauon de 
commettre (escrimes mcfmcs que vous n'auez pu cxculer par la facilité &Vaflai- 
rauce de l'abfolution que vous leur en offrez,cn deftruifant à ce deffcin la puiflan- 
ce des Preftrcs , & Icsobligeant d'abfbudre pluftoft en efclaues qu'en juges les pé- 
cheurs les plus enuieillis, fans aucun amour de Dieu-, fans changement de vicifans 
aucun figue de regrec.que des promeffes cent fois violécsifans pénitence, « en 
veulent point 4cctpter\ & fans quitter les occafions àcssiccSfS'ilsenrecoiuent deCin» 
commodité. Mais on paflc encore au delà , & la licence qu'on a prife d'cfbranler les 
règles les plus faintes de la conduite chrcftietinc , fe porte jufqu'au tenuerfement 
entier delà loy de Dicai, On viole legr4nd commandement fui comorend U loy les 
frcphetes. On attaque la pieté dans le coeur; on en ofte Tefprit qui donne la vie : on 
ditque l'amour de Dieu n'cft pas neceflaice aufalut i &on va mcfmeiufqu'a pre- 
tcndrc.f cette difpenfc d'aimer Dieu e(i i'auantage efue lEsvs- Christ « Apporté an 
monde, C.'c{i\c comble de l'impiété. Le prix du fang de lefiu-Chrifi fera de nous ob- 
tenir la difpenfe de l'aimer. Auant l'Incarnation on cftoit obligé d'aimer Dieu; 
mais depuis que Dieu a tant aimé It monde qu'il luy a donné fon fils vni^ue ^Ic monde 

racheté p^atluy fera defchargc de l'aimer. Eftrangc Théologie de nos jours. On 
ofc leucr l'anaiheme que S. l^iul prononce contre ceux <fui n'aiment pas leSeipienr 

1 ES v s. On tuïnc ce que dit S. i^2t\,ci\xcijui m' aime point demeure en la meriiSc ce que 
dit Icfus-Chnft mcfrae,que qui ne l'aime point» ne ^arde point fes préceptes. MnCi 
on icnd dignes de jouïr de Dieu dans l'éternité cwix qui n'ont jamais aimé Dieu 
en toute leur vie. Voila le myftere d'iniquité accoroply. Ouurez enfin les yeux, 
mcnPcrc,&fi vous n'auez point eîlé couché par les autres egaremens de vos Ca- 
£aiftcs,quc ces derniers vous en retirent par leurs excès. le le fouhaite de tout 
«non cœur pour vous, & pour tous vos Pères , & prie Dieu qu'il daigne leur faire 
*opnoiftre combien cft fauirclaluruicre qui les a conduits jufqu'à de telsprccù 
^»ccs, & qu'il rcmplifTc de fon amour ceux qui en difpenfent les hommes. 

Apres quelques difcours de cette forte ic quittay le Perc. Et ic ne yoy guère* 
• apparence d'y retourner; mais n'y aicz pas de regret ; car s'il cftoit ncceflaire de 
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